
LE SAMEDI

A LA FEMME

La foree tit elle?. vous tilu sein (le lat fiîlessc
L la granidur sdecve (bi eite lat soupillesse.

M'ls ti lit vous chéivîssons, plu vous1511011 tint nuentezY.
L c'est par* ces tourmiienits quie vouis nouls enchaniitez.

Si -îîîdfait sur vous on1 s'applrête àt titI] i e,
Deu )tî otiîu à I iiistat t îlviitiit lat szttirc.
Fil vain 0on vous dôîîîiisquîe, e-n vaitlt Vu chS connait.
Il fauît vIla . deorct qîuelqgue dépilt quî'onî ait.

LES ENFANTS DES HOMMES

(m-cont jiosif ion d'un Eiifiid (le Clur-ur.)

(POUr le SAMI)

l'es enîfants Sont le Colui) lencemnent <lu g'rand
iionde ; ils ne sont puas pour cela plus raisonna-
les q1 ue (les grtildès pertsonnes5.

Il y a plusieurs catégories d'enfants, entr'au-
tres :les Etttanits dtes Frères, les Enfants (les

eu-eeles Enfanîts dics Soeurs, les Enfants
de Nantes, les Enfants-Trouvés, les Enfants
d'Ecole, et les Enfants dle Choteur ; cette dernière
classe est lat plus aristocratique ; j'y appartiens
<lepjuis bientôt :36 ans. Il y a aussi les Enfants
dut Voisin ;ce sont les plus insupportables qu'on
ait encore vus.

Les enfants viennent au monde dans leur bas
âg'e, et sont Presq~ue tous jeune., ; Cepend<ant, ils
se rencontre dle nobles exceptions qlui grandis-
sent et atteign11enit un geav'ancé, cii conservant
leur l'air enfanit.''

Il n'est pas détermtitié à qîuel àge les enfants
enttrent dlants l'adolescence. J 'ai consulté, à ce
sujet, plusieurs auteurs (de leurs jours) sans
ob;teir les renseignemnents désir-és. Je croîs que
cet âge varie chtez les différents peuples et sui-
vaut les époques.

Dans les temps bibliues, la tradlition irapporte
(e-t ceci cst appuyé par un afldavit Signé dIi-ant

un juge de Paix) que défunt ?datlîusaleîu était
encore enfant à 22$' ails, et qu'il nie S'endlormnait
jamuais Sans prendr-e sont pouce ; à 3100 anis, il
n'avaîit pas e-ncore fait sax première commîunion,
quoiqu'il récitât soit chatpelet par coeur toits les
sont-S. Le moyen âge des8 enfanîts au Moyeil-Age
était de 30 à 3,15 ans. Aujourd'hui il est difficile
île se protnoncce-, vu lat mîultiplicité (lu Sujet.

Lics enfants contribuent peur unte large par-t à
:iigiiitetr les familles auxquelles ils alîpartieti-
tient. La q1uantité d'enfants n'appauvr-it pas les

plaretnts ; c'est plutôt la qualité.
Les etnfatits elîoisissenit rareutetut leurs parents

cepenidanît, il e-st cité îles exemples oiù plusieurs
enfatnts arivant dans une fiîil:e pauv-re, se
reuuiisselit ud'avance an nonmbre (le dlouze, afin de
pouvoir offrît- au pèrc un cadeau <le 100 act-es île
terre.

Il y a dles enfants foi-t itlgeset il y eil
a d'aiutres (lui ... le sont aussi ; miais le plus tln (le
tous C'est "ll'enfant à sit tîièî-e."

L'enfatît se nourrît de lait, île biscuits, île
pommes vertes, de boulbons, île terre, île, cer-ises
a gi-ap)pe et autres liquides anîalog'ues ; tmais ça

n'eimpêchîe pas q1ue toujours il pleure pour avoir
sont Castoria.

Il1 y a bteaucoup d'enîfants parmi les or-phelins
tmais lat propor-tion, '' au ilarc la livre ", les
Orphelits ciez les enifamnts n'est litas aussi gr-andle
que citez les genis ^tgés lui sont pr-esque tous
orphelins.

Les enfanits Sont reconnus pour leur caractèbre
de franchise ; tuais r-endus à 6 ans, ils coîtîmlencent
à dlissinmuler leur âge, et dé5jà se riajeuisset

ptour pouvoir voyager dans les chai
Un granîd poète <du Labrador s

jour- Il ni'y a plus <'enfants !" J
pas soni opînîo-î. Bien peu d'homme
à l'enifance pendant leurs premnire

Peu dle grandes personnes ont
l'innocence et la pureté tqu'on aini
chtez les enfants ; il y cii a. cepi
appar-tiennent -à lat "Sante-Emîfane

Les enfants qui Ilhlonorent leurs
vivent longtemp~s, tuais pas toujour
enfants ;. ils lunissent cependant p
tmourir eii enfance.

Quîébee, 7 juin, 1890.

RAVAUDE RASSERIES ET
CitAILLONNADES

Aimables lecteurs et charmante
peopulaire SAxMEDt, pCeitletteýZ-mo1i
tnuuiliqte- aujourd'hui le texte <l'u
vient de ie( tomtber sous lat main,
été écrite par un Capitaine angla
connu ici, il y al trois ans.

Cette lettre v'ous prouvera avec
on peut écrit-e le français.

il me r-aconte l'histoire d'un
a fait.

Lisez plutôt
Sir -JohN, Nev-Bi

Jouillett
Chaire atmi,

Dan le minonan î1ue je écri al v
chiagrinie (le dire a vos que je ai
dhou ta schooner aveil toute soni
partir île Lands-River, N1. S. aveq
(le cliai-lone, e~t lat premnier- nouite
fouriouse tanpet se lever- et enport
(Iant le muait-e ;je fu raister toute
Sccond<e et oliuc pectite nîlouss.

rs sanis payert. avait une dent qui la faisait terrîiblemecnt souf-
'est écrié tl fr-ir, et venait en ville dans ai siniple intention
e nec partog- d'aller cît-z le dentiste pour lat faire extr-aire.

S on écialpt: oùLe cottple prit place sut- titi siège datns le Char
s ~ ~ ~ ~ ' otch1  ùj'tais ; et aussitôt qlue le' train fut en mtarchie,

S années. l'habitant passa dlants le char à fumier pour- 1iir
pu coniscrer'- UflO tîimecI, cil dlisant à. sa femmîie qu'il r'eîîe-
e à cotistatct- d rait iutmmédiatemîenît.
endant ; elle-s pendant l'absîence <lu tmatri, le Condîucteur- <lu

0.)j train vint à passer avec sont punch à la miain,
O. et d'un geste significatif, désigna le billet que l-a

père et tuère" vieille tenait dtans sa main, &Iafin qu'elle le lui
s comme des douinât pour le faire perforer-.
ar vieillir- et Celle-ci voyant pr-obablement cet instrunment

-pour la première fois, et croyant reconnaître dans
le conducteur un dentiste, ôta soigneusement soni

A-es~sEN. chapeau, le posa à côté d'elle et ouvr-it la bouche
en disant :

Vous n'avez pas besoin de nie faire prendlre
p el tO U- dlu chloroforme, docteur ; arrachez-là comume ça,

tout d'un coup. Je suis capable d'endurer le nial,
et quand Jean viendra il réglera avec v'ous."

Et les passagers de rit-e comme des bossus.
s lectrices du
(le vous coin-

lelettre (ui Quluu emnatu jou- à un célèbre
et (ui 'avit pinte, il ace 'unde es lus beaux tableaux.

is que j'avaist Il Mais, dites-dotie ! mon ami ;quel est ce ta-
ldeau ? "

quelle facilité "C'est le coucher <lu soleil."
- "Mais, où donc est le soleil ?"

naufrage qu'il "Il est couché."'

"Certaiement, miais il n'y a aucune couleur,
aucun rellet de lumière qui indique le soleil cou-

runswick, chant 1 "
e la 4 1889. "Non, c'est un soir sombre, nuageux."

Mais je nie vois absolument rien (lui soit (le
os, je avai la nature à démontr-er <lue c'est le soir au lieu du
manquer Per- matin !"»
charge. Nous "Commte vous êtes stupide !" répondîit le

oue Clîu pe-intre, " nie voyez-vous Pas ces poules prè.s dle
souivant, otmne0 l'at-bre 1 Le coq ne chanîte pas, n'est-ce pas? Eh
or quatte matlo bien ! ceci vous prouve que ce n'est pas le mîat in
seule aveq le Au, RIE
Quelque .ten Lévis, juin 1890.

---- 't -Wè ue rs aieciore ecneJ
sauter <ledant ounie chaloup pour sover la seconde,
nmais étai tî-o taire pour sover loui.

Quandl moi î-etouîrîi pour aler en arîerr, lat
schiooner avoir dispmaru. Je avoir charchai en Vini
pour- elle ilurani le nouit, et le nmatin ensouit-, je
terrir a ouite petite village sur la côte. La petite
tîouss, avoir- été seuil <Iant la schoonier attendit
l'ai-rivé à mîoi, gardler la schooner proche dlu vatt
et encor-e retenîir assez <le inouvenian pour pe-
mîett à elle île être- dirigé. Dans le matin, loui
voi- (lue ces nio0l pas reveni-, il ahai loin pour
St Jolîti, N. B.

Naviguan la schoonier clair dc plousieu- dan
g1e-cii poins, louî Voir le port, niais ]oîîi être Sou-
decr loin par les vemnt forte. Quand le brise chan-
ge r ilants oune favourable vente, il assembler-
toute soni force, pour fair-e lat port <le St John, et
enitrer- loui. Fatiguai pour resté trop lomîtan a le
rou, et pour sa travaill et sont peinne, ]oui couri-
lat schoonier sur le s4able, baissai le voile et se
coucher- enisouite.

'Mîoi aî-oirat-iver etSt ,olîî (lev-ant lat schoone,
et avoir <lepaiclier ouni' tug pour Chercher elle.
Et qijuaît moi î-eveille- le matin emsouite, mîot
Voir ia vaisaît sur le sab)le. Moi aller sur la
bor-d, et moi trouver la bîav pietite nîouss vite
endormui, et penîsait pas que [oui avoir faitte otnne
chose ext-a<inaî-e.

Je- pris vos de v'oloire bien iieccusci- pour ces
hotîgue iletaille, je soui encor- <hans les exitation,
j e V'os écrir outie autre letter btienî .vit.

Vot toute devouci-,
Filt NW E1iosii<EV,

Captain Schîoener Entily F. Whuite.

Par-mi les tmépr-ises burlesques* (lui se v-oient
tous les jours, sur- l<-s ligutes (le checminîs <le fer,
laissez-mioi vous t-acon ter zelleI dont j'ai été té-
tmoitn, l'hivxer de-rnmier (lats tt tr-ain dle l'inter-
colontial.

Lin fernmier, qui demneur-ait à quelques milles
eni bas dle Québec, prit passage avec sa femme
dlans le tr-ainî, cii r-oute pour- Québec. Celle-ci

DISPARITION MYSTERI EUSE

il la morguei, chtez l)înîuinî', I I (ui- le it, i
Coupîs iolents répél&-. -

Le a<rdien. -Avez- vous fîini de coîîrQu'e-st.
ce <lui- vous voulez?

pubulic... veux savoir si -'avez îqueilqu'utn comumio
moi datns v-otre glacièr-î à suele-ttes... tu-ès ini-
qutiet..,,- pas rentré che-z mîoi dl'puis tr-ois se.-
iliaitte,. S-lsis pas ce qui- j'suis dV<-tu, p'têtre
tiot-t..-

Il se met aiîlo--j itîsq ii'uttilt Otut (Ill te
pair-e île boutonîs jmities le èn àt< iii station.

REmi :3ITS

1Q

Sol ution itli dern ieri rebus:

-Qui VISE lot- IiAv Iilft'Assl. 1E itr.


